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La même année, il entra au noviciat des Pères Oblats, à 
Lachine, et prononça ses vœux en 1891. Il reçut sa première 
obédience pour Saint-Sauveur, où il fut directeur des Ter­
tiaires de la Congrégation des hommes.

Il fut ensuite chargé de prêcher des retraites à Lowell, Mass., 
et dans d’autres centres des Etats-Unis et du Canada. Sa pa­
role chaude et enthousiaste fut toujours religieusement écoutée.

Il fut le fondateur des pèlerinages au Cap de la Madeleine, 
où il séjourna pendant deux ans. Depuis deux ans, il était à la 
cure de Saint-Sauveur, où il ne cessa de faire du bien et où 
son éloquence entraînante était si appréciée.

Il se fit l’apôtre du culte de la Vierge Immaculée, et il obtint 
de brillants succès. i

Ses funérailles ont eu lieu jeudi matin, le 15 mai. Mgr 
Marois, V. G., les a présidées.

Le Canada à Rome

iDqwche, datre (lu 25 avril, du correspondent romain de VUnirers.
Après avoir travaillé avec S. E. le cardinal Serafino Vannu- 

telli, Grand Pénitencier, le Souverain Pontife a reçu MgrSbar- 
retti, délégué apostolique au Canada. A la fin de sou audience, 
Mgr Sbarretti a présenté au Saint-Père les élèves du séminaire 
canadien.

— Le séminaire canadien célébrait di,manche sa fête annuelle 
en la solennité du patronage de Saint-Joseph. C'est S. Em. le 
cardinal Vincent Vannutelli, qui a présidé le banquet. Cette 
fête était relevée cette année par la présence de Mgr Sbarretti, 
délégué apostolique à Ottawa, et de M. Gouin, premier ministre 
de la province de Québec. A l’heure des toasts, M. le supérieur 
du séminaire a remercié délicatement ses hôtes éminents, qui 
lui ont répondu en faisant l’éloge mérité du Canada et de son 
collège de Rome.

Je ne trouve pas de «phrase lapidaire», mais je puis xrous 
dire au moins que je ne bois jamais d’absinthe, parce que je 
tiens un peu à, ma raison et à ma santé.

Jules Lemaître.


